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Par un courrier recommandé daté du lundi 3 octobre 2005 et signé par la direction du 
personnel de notre journal, le délégué syndical PSE Daniel Cappadoro a pris officiellement 
connaissance de la fin de toute procédure disciplinaire le concernant. 
Grâce à la forte mobilisation des salariés de PSE, à la solidarité, actions et interpellations 
des militants CGT et des travailleurs du Livre partout en France et au soutien de la 
Fédération des Travailleurs des Industries du Livre, du Papier et de la Communication 
(Filpac CGT), la direction du groupe Socpresse, en la personne de son directeur 
Monsieur Michel NOZIERE, a accepté d’arrêter toutes les procédures disciplinaires à 
l’encontre d’un délégué syndical. 
Monsieur NOZIERE sauve la situation in extremis, car la direction du Dauphiné Libéré, en 
affichant une irresponsabilité et manque de savoir-faire sans précédents, s’obstinait à 
maintenir une procédure disciplinaire absurde et disproportionnée, provoquant ainsi un 
conflit majeur dans la presse. 
Dans cette affaire, la Direction du Dauphiné Libéré a dévoilé son vrai visage. Elle a perdu le 
peu de crédibilité et de confiance qui lui restaient. Elle a tenté de manipuler les salariés et 
les syndicats pour provoquer une « guerre civile ». Anéantir le syndicalisme a été leur seul 
but sans se soucier nullement des conséquences pour le journal et pour les salariés. 
Certains syndicats et salariés acquis à la direction ont cru bon jouer dans cette affaire le 
rôle de l’incendiaire et viser le pourrissement par pur anti-CGTisme ou par téléguidage. Les 
salariés ne sont pas dupes et sauront reconnaître ceux qui ont mis en avant l’intérêt 
collectif et ceux qui les ont mis en danger… 
Le bureau du syndicat Filpac-CGT Dauphiné Libéré ainsi que ses militants remercions le 
soutien des salariés de PSE. Nous remercions la solidarité manifestée par nos confrères, 
camarades et amis. 
Nous remercions les militants du Livre qui, partout en France, ont fait savoir à leurs 
directions les conséquences du maintien d’une telle procédure. 

Nous mettons en garde la direction du Dauphiné Libéré, au même titre que 
toutes celles des autres entreprises de presse qui seraient tentées de suivre le 
même cheminement antisyndical de notre direction : 
les salariés du Dauphiné Libéré et leur syndicat Filpac-CGT sauront rendre 
toute la solidarité et la détermination qu’ils ont reçues, pour défendre le 
syndicalisme, les droits des travailleurs et pour faire échouer toute autre 
action de destruction syndicale. 

Pour affichage 


